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29N o 1 7 0

Raphaëlle Auer

visages à rebrousse-poil
l’air se tord les doigts 
bien rodé le tableau 
s’acharne 

je cueille des serpents
la fièvre tranchera pour moi

baigné·e de calamine 
les brûlures scellent ma peau



r a p h a ë l l e  a u e r

30 mœb ius

des cris graves rebondissent
résidus de carburant 
je fouille
bien au chaud le désordre  

je me vois  
la morsure s’esclaffe
couleur étrange

je passe 
dans le trou d’une serrure



a c h a r n e m e n t s

31N o 1 7 0

je me fiance à une écharde
à ton pantalon qui déchire
le désir est une boussole
calque la lumière  

j’enjambe des flaques de peau
des fruits 
que réveille l’acide



r a p h a ë l l e  a u e r

32 mœb ius

il y a des siècles que 
j’observe les humains
cramponné·e à ce qui vacille 

je lape 
à tâtons au sein 
des robes de cendre 

je ne sais plus 
de quel côté 
l’humour glisse
dans un tombeau 



a c h a r n e m e n t s

33N o 1 7 0

tout près de moi
mes papilles se tiennent 
debout tricotées serrées 

tu insistes les montagnes 
débordent chez les voisin·es
je laisse l’eau stagnante
me longer 

autour des yeux il y a comme un nid
qui étonne les sirènes 
des ambulances 


